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Fig. 2. En Sellev 1997, secteur sud, relevé pierre à pierre des

aménagements tardifs (L 3-4).

Si à la lecture de la stratigraphie du secteur fouillé (fig. 3)

la succession des derniers événements archéologiques
constatés n'a pas été en soi problématique, les difficultés

ont surgi lorsqu'il s'est agi d'en établir le cadre chronologique

absolu. Les fourchettes chronologiejues proposées

pout les phases tatdives reposent aussi bien sut l'étude de

plusieurs ensembles de mobilier céramique, divetsement

importants d'un point de vue quantitatif, des IIP et IV1 s.,

que sut un cotpus numismatique relativement étoffé (près
de 80 monnaies) comprenant une majorité de pièces datées

entre le milieu et le 3e quatt du IIP s. ainsi qu'une dizaine

d'exemplaires du 1" quart du IV1 s. ap. J.-C]'. Pace à un
mobiliet cétamique encore inédit qui, avec celui exhumé en

1986 au lieu dit Sur St.-Martirr, fera désormais figure de

référence pour cette pétiode, et compte tenu des questions

spécifiques que suscitent l'émission et la circulation du

numéraire de cette pétiode, l'interprétation de ces données

en terme de chronologie absolue ne peut être que le fruit
d une étroite collaboration entre cétamologues et numismates

sut la base d observations archéologiques avérées.

D'un point de vue méthodologique, seuls ont pat conséquent

été retenus dans cette étude les ensembles sttatigra-
phiquement fiables et homogènes, le mobilier tardif provenant

des couches supérieures de démolition ou d'ensembles

susceptibles d altérations n'étant signalé ici qu'à titre
indicatif.

Description et interprétation des structures

Phase 3: 2e moitié du IIP' s. ap. J.-C'
(fig. 2, 3 et 4 A)

L'occupation de ce quartier jusqu'alors à vocation
artisanale connaît lui nouvel essot vers le milieu du IIP s. ap.
J.-C. lorsqu'un mur d'enclos est établi en limite sud du

quartier et que d importantes modifications sont apportées
en patallèle à la voirie. Les indices chronologiques permettant

de dater le début de cette phase d'occupation sont
ténus puisque le tare mobilier provenant des niveaux
antérieurs ne suggère qu'un terminus post quem aux environs du

milieu du IIP s. ap. J,- C\

port au plan d'ensemble des vestiges dégagés, les aménagements

de cette pétiode se situent à l'angle d'un mur
marquant la limite méridionale de ce quartier (secteut sud)

occupé par des consttuctions à fonction probablement
utilitaire". Avec d'autres recherches menées en 1998 et début
1999 dans le péfimètre du théâtre', ces investigations
permettent d'aborder la problématique de l'occupation tardive
du site sur de nouvelles bases.

"Sur l'ensemble des résultats obtenus au cours des interventions
menées dans ce secteur en 1997 et 1998, cf. supra p. 7.

'Cf. Morii 1998. Pour les fouilles de 1999, cf. infra l'article de

G. Mali i r.
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'Dans le cadre de cet article, les etudes spécialisées ont été

confiées à Marie-France Mmv\ Krusi (céramique). Anne
Hochuli-Gysei (verre). Anika Divviiiiiiii et Alexandre Oc.vv

(petit mobilier), cl. infra le catalogue par catégorie de 1 ensemble
de ce mobilier. La détermination des monnaies et leur étude ont
donné lieu à un article de Suzanne Frey-Kupper présenté infra
pXl.
5Cf. Casteli v/Esc mue n 1999. p. 221-224.

'Cette numérotation reprend celle des phases d'occupation
successives observées sur tout le secteur fouillé en 1997 et 1998.

De nombreux déchets caractéristiques d'activités de forge et
surtout d'une métallurgie d alliage à base de cuivre témoignent en
effet de la présence d'installations artisanales dans ce secteur aux
V er IL s. de notre ère. Cf. infra l'article de V. Sirnuis et
S. Won.
SI1 s agit du comblement inférieur de la cave de la phase 2, cf.

supra p. 11.
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Fig. En Selley 1997, coupe stratigraphique vue est dit local I 3:

I : substrat naturel (limon sableux) localement rubéfié.

Phase 2 (IF s. - milieu IIP s. ap. J.-C)
St 1 : excavation ayant pu servir de lieu de stockage: cette « cave » est comprise entre le muret St 33 (fragments de tegulae et pierres
calcaires non maçonnés) et le mur M 3a.
2: comblement inférieur de St 1 (limons grisâtres très charbonneux à la base, avec fragments de tegulae et amas argileux, K 10285):
occupation/abandon.
3 : remblai sableux désaffectant Si I : nombreuses scories et matériaux sablo-argileux (parois de four, < reusets, moules) en /dation avvi-
line metallurgie d'alliages à base de cuivre (K 10284).
4 : niveau de fréquentation intermédiaire (limons très charbonneux).

l'hase 3 (2' moitié IIP s. ap. f.-C)
St 2: foyer.

St 32 : sablière basse marquant une subdivision interne du local L 3.

M II: muret maçonnéformant la limite nord du local 3.
5 : remblai de construction (limon brun-beige), K 10266.
6 : m veau de circulation (mortier de chaux et gravier), K 10302.
7: couche d'occupation et de démolition (incendie), K 10264 et 10283.
8: couche d'occupation à l'extérieur du local3 (limons charbonneux et organiques).
9-10: couche de démolition (moellons calcaire et nombreuxfragments de tegulaej désaffectant les aménagements de la phase 3. Observée

sur toute la surface sondée, elle témoigne d'une phase de démolition affectant l'ensemble des constructions de ce quartier. K 10265
et 10277.

Phase 4a (fin IIP s. - vers 320 ap. J.-C.)
St 3, St 10: foyers.
St 3a: surface de travail aménagée à l'avant du foyer St 3 (fragments de tegulae disposés horizontalement sur un radier de pierres
calcaires).

II : chape d'argile et de gravier rubéfiés servant d'assise à St 10.

12: chape d'argile rubéfiée servant d'assise à St 3.
13: couche d'occupation/abandon, K 10245.

Phase 4b (vers 320 - vers 330/335 ap. J.-C)
St 15: foyer.
14 : niveau de circulation (terre battue).
15: couche d'occupation!abandon, K 10268.

Phase 5 (abandon, dès milieu IV' s. ap. J.-C.)
16: démolition finale non remaniée, K10247, 10249, 10250, 10269, 10301.

Démolition générale remaniée

17: sédiments post-romains contenant des matériaux de démolition antiques et couvert végétal, K 10279.
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Cette nouvelle délimitation du quartiet a visiblement été

déterminée par la situation des aménagements préexistants:
le mur de façade (M 3) se superpose en effet à la patoi sud

d'une cave de la phase précédente (M 3a) dont il reprend
l'orientation (fig. 3) : il présente d'autre part un retour vers

le notd (M 1) à la hauteur du botd ouest de cette cave.

L'amorce d un mur observée dans 1 axe de la façade (M 1 0)

et la presence dun sol de galet (extérieurr) au nord de

celui-ci (fig. 2. sol 8) montrent que d'autres aménagements

ont pu exister a I ouest de M 1. en bordure du decumanus

sud du quartier. Quant à la chaussée elle-même, elle est

décalée de 3 m vers le nord par rapport a son tracé initial et

un muret ou un caniveau est aménage sur son borel

meridional (St 52).
C est à 1 angle même du mur il enclos, dans un local

délimité au nord par un muret maçonné fondé peu profondément

(M 11). qu'ont été mis en évidence les vestiges de

cette pétiode (tout comme le seront aussi ceux du IVe s.) et

que les niveaux qui leur étaient associés ont été fouilles
exhaustivement sur une vingtaine de nr. L'extension vers
I est de cette pièce large de 6.20 m (dimension nord-sud),
n'a pas été reconnue. Les restes calcinés d'une sablière basse-

large de 40 cm (St 32) indiquent qu'une paroi légère
subdivisait le local en deux parties de surfaces inégales, 1 une au
sud, large de 2,3 m env. (I. 3a), la seconde- au nord,

atteignant près de 3,5 m de largeur (L 3b).
I ors du décapage des niveaux d abandon et de démolition

du local 3a sont apparus, parmi des débris de parois dé¬

terre en clavonnage, les restes de plusieuts pièces de bois

fortement btùlées et dététiorées que l'on devinait encore

avoir été agencées perpendiculairement les unes aux autres

(fig. 5). La reconstitution graphiqtie de ce dispositif permet
de restituer des poutrelles de 30 et de 15 cm de largeut
disposées à intervalle régulier, trop tégulier sans doute pout
qu'il s'agisse là de la démolition d'une poutraison de toiture
dont la cohésion aurait dû être davantage mise à mal lors de-

son effondrement. Il parait donc plus satisfaisant d'interpréter

un tel dispositif comme les restes d un châssis de-

solives et de lambourdes supportant un plancher. Cet

aménagement qui s interrompait à la hauteur de la sablière

basse était malheureusement trop détériore pour que I on

puisse en préciser le mode d'assemblage.
Des lambeaux d un sol de mortier mêlé de petit gravier

apparaissaient dans la seconde pièce. Pratiquement adossé à

la cloison intetne était aménagé un petit foyer quadrangulaire-

(95 x 85 cm) fait de morceaux de tegulae et pourvu
il une bordure de carreaux de pilettes cn réemploi disposés

de chant (fig. 3, St 2). Sur ce foyer ont été découverts

encore en place une balance «romaine» en fer et son

contrepoids lesté de plomb (fig. 6 et cat. fer n" 12 et 13).

une bouteille en verre à décor vermiculé pratiquement
complète (cat. verre n" 2) et un gobelet à revêtement argi-
leux complet lui aussi (cat. céramique n' 16). Hormis ces

quelques objets, les niveaux d'occupation et d'abandon de-

ce local ont livre tin mobilier céramique particulièrement
fiche qui présente un faciès typique de la seconde moitié du
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Fig. 5. En Selley 1997, I. 3a-b, niveau de démolition par incendie des aménagements de la phase 3, A droite du foyer St 2
apparaissent les restes calcinés du plancher du local 3b.
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Fig. 6. En Selley 1997, L 3, balance « romaine» et son contrepoids

au moment de leur mise au jour sur le foyer St 2.

IIIe s. et dont l'inventaire fait apparaître une nette prépondérance

de récipients entrant dans la catégorie de la vaisselle

de table9. L'inventaire du petit mobilier métallique
souligne lui aussi le caractère domestique de ce mobilier
sans qu'il soit pout autant possible de détetminet la nature
exacte de l'occupation de ce local (dépôt, établissement

public, cuisine).
Le mobilier numismatique de cette phase comprend une

vingtaine de monnaies dont une douzaine de la 2e moitié
du IP's.10 trouvées sur moins de 1 m' ptès du mut de limite
notd du local (fig. 4 A, a). Ces pièces constituaient
probablement le contenu d'une bourse bien qu'aucune ttace de

celle-ci n'ait pu être obset\'ée sur le terrain au moment de

leut décotiverte. Ceci expliquerait poutquoi ce groupe de

pièces se démarque chronologiquement du reste du mobilier

numismatique de cette phase qui, outre deux monnaies
du début du IP' s., comprend 6 pièces du 3e quart du

IIP s." qui corroborent la datation dti mobiliet cétamique.
Cette phase d'occupation prend fin suite à un incendie

dont témoignent les restes calcinés du plancher mis en évi¬

dence dans la partie sud du local et une épaisse couche de

nature charbonneuse présente sur toute la sutface fouillée

(fig. 3, 7). Une grande proportion du matétiel cétamique
exhumé, comprenant quelques técipients pratiquement
entiers, présentait d'ailleurs une coloration et des déformations

post-cuisson dues à une intense source de chaleut.

C'est sans doute pour les mêmes taisons que le plomb
lestant le contrepoids de la balance retrouvée sut le foyet St 2

s'est partiellement liquéfié (cat. fet n'" 12 et 13). Considérant

l'emptise relativement restreinte des fouilles, il fait peu
de doute que la variété et la quantité relativement importante

de l'ensemble de ce mobilier ne petivent s'expliquer

que pat des circonstances d'abandon particulières. S'il est

difficile de mesurer l'ampleur de cet incendie, il est intéressant

de relever que les constructions maçonnées repérées
dans le secteut nord des fouilles présentent elles aussi d'im-

pottantes ttacés de rubéfaction. On observe, de plus,

qu'aptes cet incendie, est mise en place une épaisse couche

de démolition (moellons de pietre calcaire et débris de tegulae)

servant d'assise aux aménagements suivants (fig. 3, 9)

et que ce niveau est sttatigraphiquement attesté sur toute la

longueur des sondages otiverts.
Comme le montrent les monnaies provenant des niveaux

d'incendie de ce local, c'est dans le dernier quart du IIP' s.

que se situe la fin de cette phase d'occupation. Peut-on dès

lors, sut la base d'observations aussi ponctuelles et d'indices

chronologiques somme toute assez vagues (terminus post

quem de 274), établit un lien de cause à effet entre les

troubles que connaissent nos régions à cette époque
d'instabilité et de telles traces de desttuction? L'hypothèse est

cettes séduisante mais tien n'est moins sûr dans la mesure
où les «lacunes» numismatiques que l'on constate sur la

plupatt des sites helvétiques clans le detniet quatt du IIP' s.

résultent davantage, semble-t-il, de phénomènes
spécifiques à l'émission et à la circulation de la masse monétaire
de cette période qu'elles ne témoignent de circonstances

historiques particulières
Pour les mêmes taisons, le terminus post quem de 270 que

donne pout le début de la phase d'occupation suivante un
antoninien de Claude le Cothique'1 provenant du remblai
établi sur les niveaux d'incendie ne revêt qu'un intérêt
secondaire: la présence dans cette couche intermédiaire de

plusieurs tessons de verre appartenant à des types datés le

plus souvent du IVe s. mais qui poutraient s'être développés

dès la fin du IIP' s. déjà (cat. vetre n'" 5 à 9), tend
d'ailleurs à démontrer que cette mise en remblai n'intervient

que peti de temps avant la fin du siècle.

Comme nous allons le voit, la téoccupation de ce secteur
dès les premières années du IVe s. déjà est un signe
supplémentaire du coutt laps de temps sépatant ces événements et

permet à notre sens d'écarter l'hypothèse d'une intetrup-
tion dutable de l'occupation de ce quartier.

''Cf. infra le catalogue commenté de ce matériel.

10Cf. infra les nos 12 à 23 du catalogue des monnaies de cette
fouille établi par S. Frey-Kupper.

"Cf. infra Frey-Kupper, cat. nos 1 à 11.

12 On trouvera le détail de cette argumentation dans Brlvi et al.

1996. L'opinion selon laquelle le corpus numismatique du site
d'Avenches met en évidence une rupture de l'occupation de la

ville vers 275 a été notamment soutenue chez Favrod 1995.

'Cf. infra Frey-Klppf.r, cat. n" 11.

32



Avertches/En Seller, investigations 1997: quelques repères sur l'occupation tardive d'un quartier périphérique c_ Aventicum l'insula 56).
Structures et mobilier des IIP et IV' s. ap. J.-C.

Phase 4a: fin IIP - vers 320 ap. J.-C.
(fig. 2, 3 et 4 B)

C'est immédiatement au sommet de l'épaisse couche de

matériaux de démolition qui. nous l'avons vu. vient scellet
les décombres des constructions de la seconde moitié du
III s. que se manifeste la réoccupation des lieux. Durant
cette même période, la voirie connaît une nouvelle phase de-

développement avec 1 élargissement du decumanus sud de

3 à S m et l'implantation d un mur bordier en limite du

quartier voisin (M 9).
Deux grands foyers quadrangulaires disposés cote à côte

à deux metres de distance viennent occuper cet espace
désormais ouvert vers le nord que

I on peut imaginer couvert

d un simple appentis donnant sur une coût intérieure.
Ces structures se caractérisent avant tout par leurs dimensions

particulières et se distinguent en cela des petits foyers

domestiques habituellement rencontrés en contexte d habitat.

Aménagé sur une chape d argile fortement rubéfiée, le

foyer le mieux conservé se composait de quelques tegulae
mais stirrour de carreaux de pilettes employés notamment
en guise de bordure (hg. 3. St 3 et fig. 7). Compte tenu des

dimensions des carreaux de tene cuite employés, sa surface

peut être estimée à 3,25 m: (1,80 x 1.80 m). Un petit radier
de moellons de calcaire jaune couvert de morceaux de tegulae

(fig. 3, St 3a) formait une aire de travail s'étendant sur

50 cm env. à l'avant de la structure, du côté où la surface

du foyer était la plus endommagée par le dégagement
thermique du feu. Le second fover (St 10) était aménagé
exactement à l'aplomb du muret de limite nord des constructions

ptécédentes (M 1 1). Très partiellement conservé, il se

composait apparemment uniquement de tegulae reposant
sur une chape d'argile et de gravier rubéfiés. Aucune
bordure nest attestée. Les observations faites dans l'emprise
du sondage er dans les coupes permettent d évaluer sa

.surface à près de 2,S m (dimensions approximatives
1,80 x 1,35 m).

les couches contemporaines de ces lovers ont livre de

nombreux déchets de plomb tels des chutes de plaques, de

peins lingots et des coulures informes qui caractériseront

également les niveaux d occupation de la phase suivante.

L'étude de ce matériel ' indique que ces objets sont
vraisemblablement en relation avec un atelier produisant des

objets en plomb, ateliet dont la présence tend à confirmer
la vocation artisanale de ce quartier déjà mise en évidence

aux P' et IP s. dans le domaine de la métallurgie (forge et

atelier de bronzier). Dans la mesure où, pour des raisons

techniques, la refonte de pièces de récupération en plomb
nécessite un tvpe de fover particulier. Il n'y a pas lieu de

penser que les deux lovers de cette période ont rempli une

quelconque fonction dans ce cadre précis.
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lig. En Selley 199 L 3, superposition des foyers St 2, St 3 et St 15 (phases 3. 4a et 4b).

'Cf. infra l'article de A. Dl v vue min
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Erratum

Suite à une regrettable erreur de manipulation, l'illustration de la figure 5, de la page 31,
se retrouve également pour la figure 7, de la page 33.

Avec toutes nos excuses, nous vous prions de trouver, ci-joint,
la bonne illustration de la figure 7, de la page 33.
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Fig. 7. En Selley 1997, L 3, superposition des foyers St 2, St 3 et St 15 (phases 3, 4a et 4b).
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Un lot de 27 monnaies'1 se tattache à cette phase

d'occupation patini lesquelles vingt pièces étaient regroupées

sur moins de 50 cnf à proximité du mut occidental du
local (fig. 4 B, b). Une fois de plus, les observations sur le

terrain n'ont pas permis d'expliquer la cause d'une telle

concenttation, aucune ttace de coffret ou de bourse n'ayant
été relevée à l'emplacement de leut prélèvement. Alors qtte
ce matériel numismatique comprend exclusivement des

monnaies du 3e quatt du IIP' s. à l'exception d'un antoni-
nien de Gotdien III de 240, le mobilier céramique qui lui
est associé est quant à lui clairement daté du début du [Ve s.

(se démarquant ainsi nettement de celui de la phase

d'occupation précédente). La ptésence conjointe, dans un
même ensemble, de monnaies restées en circulation jusqu'à
la première décennie du IVe s. et de cétamique d'Argonne,
produite à pattit de 320, est problématique, mais pouttait
toutefois s'expliquer si Ion situe la pette accidentelle de ces

monnaies du IIP s. dans les premières années d'une phase

d'occupation d'une dutée de deux voire trois décennies.

Cette hypothèse, partiellement satisfaisante il faut en

convenir, met en évidence la difficulté à distinguer en

terme de chronologie absolue, et sur la base d'un mobilier
datant somme toute peu abondant, une séquence relative

d'événements archéologiques se succédant dans un intervalle

de temps relativement coutt.

Phase 4b: vers 320 - vers 330/335 ap. J.-C.
(fig. 2, 3 et 4, C)

Les deux nouveaux foyers qui viennent se superposer aux

structures préexistantes sans remblai intermédiaire font

pattie des dernières transformations que va connaître

l'aménagement de ce secteur. Egalement composé de tegulae

et de carreaux de pilettes mais dépourvu cette fois-ci de-

bordure, le foyer St 1 5 se distingue des précédentes sttuc-
tures par ses dimensions plus réduites (env. 1,10 sur

1,20 m) et par son orientation sensiblement divergente

(fig. 7). Sur son côté sud et présentant la même orientation,

un bloc de calcaire blanc à crapaudine atteste un système de

suspension des récipients sur le leu au moyen d'une

potence (fig. 2). De sutface indéterminée, le second fover

(St 1 1 n'a été obsetvé qu'en stratigraphie.
Si l'artisanat du plomb perdure, comme en témoigne le

mobilier métallique, ce secteur connaît un type d'activité

encore inédit à Avenches : à proximité du foyer St 15 ont en

effet été dégagés les restes d'une installation de chauffage
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Fig. 8. En Selley 1997, L 4, dispositifde séchage/fumage de la phase 4b.

15 Cf. infra Frey-Kupper, cat. nus 24 à 50.
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Structures et mobilier des IIP' et IV' s. tip. J.-C.

(fig. 8) qui s'apparente à des dispositifs de fumage ou de-

séchage bien connus dans le nord-est de la Gaule ou en

Grande-Bretagne où ils ont fait l'objet de publications
exhaustives, mais dont nos régions ont également livré

quelques exemplaires"'.
Dans l'angle du mur d enclos étaient en effet conservés

sur une trentaine de centimètres de hauteur deux murets de

facture grossière liés à l'argile (M. 2) reposant partiellement
sur une épaisse dalle de grès en réemploi1 A l'intérieur de-

ce petit local de 1,8 m de largeur sur 1 m de profondeur
(1. 4), le sol était couvert de plaques de terre cuite cie

dimensions variables. La paroi orientale de la structure
s'interrompait en une ouverture axiale de 50 cm de largeur
flanquée de deux petits blocs de pierre calcaire disposés
verticalement. I) importantes traces de tubéfaction et une
concentration de cendres ont été observées qui démontrent

qu'un lover occupait cette ouverture. P.n complément au

dispositi! un dallage sommaire (St 16) compose de divers

éléments de terre cuite (carreaux de pilettes, morceaux de

tegulae et autre débris) s étendait sur un peu plus de 1 m à

l'avant du fover.

Les études menées sur d'autres sites ont démontré que le

mauvais état de conservation de ce tvpe de structure permet
rarement d'en préciser la fonction réelle à moins que les

fouilles nc produisent une série d'indices pertinents - ce qui
n'est pas le cas ici - tels un grand nombre d'ossements, des

objets spécifiques (crochets et couteaux à viande) voire des

restes organiques récoltés par tamisage (grains, céréales).

Les niveaux de démolition de cette structure n'ont de leur
côté livré aucun élément architectural (dalles et cylindres
déterre cuite, tubuli) permettant de restituer un quelconque
système de circulation de l'air chaud et de la fumée à

l'intétieur de la chambre, principal critère de distinction pour
l'identification des fumoirs et des séchoirs18. Le muret nord
de la structure était toutefois doté d'un ressaut intérieur
d'une quinzaine de centimètres qui a pu servir d'appui latéral

à une chambre de séchage surélevée d'une trentaine de-

centimètres par rapport au niveau du foyer. Le parement
intérieur des attires patois de la sttucture était malheureusement

trop dégradé pour confirmer cette hypothèse. Il
n'en reste pas moins que cette structure s'inscrit, sous une
forme il est vrai peu élaborée, dans une série d'aménagements

spécifiques qui pour la majorité d'entre eux datent
des IIP et surtout IVe s.1'1

Nous ne disposons d'aucun témoin chronologique pertinent

qui puisse à lui seul préciser la date de construction ou
la période d'utilisation de cette installation. Le terminus

post quem de 303 que fournit pour son abandon un aes de

Maximien trouvé dans les cendres du fover est peu
significatif clans la mesure où, tout comme le lover St 15 décrit

ci-dessus, cette struct lire s'implante clans les niveaux

d'abandon des lovers de la phase précédente qui, nous
l'avons vu, se prolonge jusque dans la deuxième voire
troisième décennie du IV' s. faute de données stratigraphiques

permettant de différencier la phase d'utilisation du

séchoir/fumoir de celle du proche foyer St 1 5, nous admettrons

donc que ces deux installations ont fonctionné
simultanément.

En chronologie absolue, le rare mobilier céramique du

IVe s. de ce contexte archéologique ne se distingue pas du

matériel en relation avec les structures que supplantent ces

ultimes aménagements. L'installation des deux derniers

foyers immédiatement sur ceux de la phase précédente sans

remblai de construction intermédiaire ne fait d ailleurs que
conforter cette impression de continuité. L'inventaire des

20 nicinii.ùe.s '

qui leni sont associées révèle pourtant que
près de la moitié d'entre elles datent du premier quart du

IVe s. (de 303 à 325 ap. J.- G.) : même s'il comprend encore
des pièces de la 2' moitié du IIP s., cet ensemble se

démarque donc nettement du matériel numismatique de la

phase précédente.
Le mobilier céramique contemporain de ces structures ne

permet pas de ptolonget cette dernière phase d'occupation
au delà du milieu du siècle, ce qui ne signifie pas pour

Pour nos régions, cl. en dernier lieu Bugnon/Dafflon 1999.
Cet article qui traire de la découverte de deux fours de fumage ou
de séchage à Ursy (canton de Fribourg), comprend une bibliographie

exhaustive sur les structures du même tvpe connues en
Suisse; pour l'Angleterre, cf. Morris 1979; pour le site français de

Mathay-Mandeure (Doubs), cf. Lame et al. 1987 et Gov et al.

1989; cf comme ouvrage de référence pour le nord de la Gaule,
cf. Van Ossi i 1992 et pour l'Allemagne Dreisbusch 1994.
1 II n'est pas sûr que cette dalle ait rempli une fonction particulière

liée à l'utilisation de cette structure. Plusieurs autres blocs
architecturaux de ce type provenant sans doute pour la plupart du
théâtre ont d'ailleurs été dégagés sur l'ensemble de la touille.

Les installations de fumage se caractérisenr par un canal de-

chauffe central avec cloisons ajourées assurant le passage de l'air
chaud et de la fumée dans une chambre de chaleur. Les séchoirs

sont quant à eux généralement dotés d'un conduit périphérique
recouvert d un dispositi! de tegulae et d imbrices permettant à Pair
chaud de s'échapper dans une chambre surélevée. Pour une
description plus précise du principe de fonctionnement de ces deux

types d'installations, cf. Lami et al. 1987, p. 428, Goy et al. 1989,

p. 117 et Van Ossel 1992, p. 137-144. Dans notre cas on pourrait
à la limite admettre qu'une installation de cette taille ne nécessitait

pas forcément un système de diffusion de la chaleur très
élaboré.

(3
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Fig. 9. En Sellev 1997, foyer de tegulae St 26 au sud du
decumanus de /insula 56 (phase 4c, milieu IV s. ap. J.-C).

'Van Ossei 1992, p. 142.

'Ch infra Frey-Kupper, cat. n" 62.
1 Cf infra Frey-Kuppi r eat. n"s 51, 53 à 61 et 63 à 71.
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autant un abandon définitif de cette tégion excentrée de la

ville: un aes de Constance II datant de 337-340" trouvé

sous un foyer de tegulae dégagé une dizaine de mètres plus

au sud dans le quattiet voisin (fig. 9 et fig. 2, 14, p. 9)

démontre en effet que ce secteut teste fréquenté au moins

jusque vers le milieu du IV1 s.23

Conclusions

Les fouilles de 1997 En Selley ont montré à quel point
l'exploration de cette tégion périphérique de la ville antique
était de plusieuts points de vue fiche en perpectives. Un

premier constat s'impose: toutes les ttacés d'occupation
tardive du site autres que des sépultures isolées ou du matètici

numismatique, n'ont pas disparu, comme on a pu
longtemps le craindre. Loin d être fugaces ou résiduelles, ces

ttacés sont au contraire bien concrètes et plusieuts parcelles

encore préservées conservent un potentiel qui ne demande

qu'à ètte exploité.
Bien des inconnues demeurent pouttant. La portée des

observations réalisées en 1997 étant proportionnelle à l'emprise

des fouilles elles-mêmes, il faut bien admettre que
notre champ de vision reste particulièrement limité: si les

aménagements du milieu du IIP s. et le mobiliet contem-
potain s'apparentent bien à un contexte d'habitat, qu en

est-il des grands foyers du début du IV1 s. : sont-ils en relation

directe avec le ou les ateliers de travail du plomb,
encore non localisés, ou correspondent-ils à une squatteri-
sation » d'un bâtiment en cours d'abandon et partiellement
ruiné, comme c est parfois le cas des dispositifs de fumage

ou de séchage du nord de la Gaule? Difficile de répondre
dans l'état actuel de nos connaissance.

Un fait paraît pouttant établi: le climat d'insécutité qu'a

pu connaître Avenches dans la seconde moitié du IIP s. ne
s'est pas traduit, du moins dans le secteut fouillé, pat une

intertuption significative de l'occupation de cette pattie de

la ville. L'élargissement, au début du IVe s., du decumanus

sud du quartier ne témoignetait-il pas au contraire de

l'importance qu'acquiett à cette époque l'axe de circulation
traversant la région du théâtre en direction de la Porte de l'Est
où des fouilles récentes2' ont mis au jour une dizaine de

monnaies de la seconde moitié du IV' s. ap. J.-C. L'examen

de ces nombreuses hypothèses ne pourront être mises

en œuvre avec profit que dans un cadre de réflexion consi-
détant la région du théâtre toute entière, puisque c est aux
abords de ce monument que Ion entrevoit désormais la

persistance de la fréquentation du site aux Ve et VP s.2>

"Cf. infra pRiv-Kt pper cat. n" 72.

-'Provenant de la couche de démolition générale du secteur
fouillé, une quinzaine de pièces datant des années 333 à 348

témoignent également de cette ultime phase d occupation (phase
4c): cf. infra Frey-Kupper, cat. n'"- 145 à 159. Cette série monétaire

s'interrompt avec deux monnaies du dernier quart du IV1 s.,

Frey-Kupper, cat. n"s 161 et 162.

Cf. infra les chroniques archéologiques des interventions faites
à la Porte de l'Est en 1999.

21 Cf infra l'article de Georg Mai i er.

Le matériel céramique

Marie-France Meylan Krause

La fouille de 1997 a livré un total de 2641 fragments

pour environ 630 individus, ce qui est considétable étant
donné la faible surface fouillée (env. 20 nr).

Un grand nombre de ces pièces provient des couches de

la phase 3, qui se situe dans la deuxième moitié du IIP s.

Nombre d'entre elles semblent avoit été btisées accidentellement,

probablement lors d'une destruction due à un

incendie. En effet, elles étaient en général ftagmentaires et

fortement brûlées; nombre de vases ont pu être reconstitués.

Cettains récipients étaient même intacts"'1, à peine
touchés par les flammes ; ce qui nous incite à penset que ces

objets se trouvaient in situ et qu'ils ont été abandonnés

aptes la desttuction.
Pout la première fois à Avenches, nous sommes en

présence d'ensembles archéologiques homogènes datés des

IIP'et IVe s. Jusqu'ici, les couches du IIP s. mises au jour sulle

site étaient en général à fleur de terrain et toujouts fortement

pettutbées. Quant au IV s., si l'on possédait bien

quelques objets de cette époque, et notamment plusieuts
monnaies, on n'avait pas encore détecté à ce jour, à l'intérieur

des murs, de sttuctures en relation avec une

quelconque occupation. La céramique de cette période faisait

également défaut. Aussi, à la lumière de ce qui précède, les

trouvailles faites dans ce secteur revêtent une importance-

particulière pour l'histoire du site.

D'autres céramiques des IIP' et IV' s. ont été mises au

jour dans la partie notd du secteur fouillé Pc matériel,

moins bien inséré sttatigtaphiquement que celui du secteut
sud, était rare et ne méritait pas une étude approfondie.
Nous publions toutefois, à titre documentaire, une planche
des principales pièces retrouvées datant des IIP et 1VL s.

(nos 79-87).
En ce qui concerne les cétamiques impottées, les tettes

sigillées proviennent en majorité de Gaule orientale

(Rheinzabern, Heiligenberg) (n" 2-8); certaines

cétamiques à revêtement argileux telles que les gobelets de tvpe
Niederbieber 33 sont originaires de Trêves; il en va peut-
être de même du gobelet n" 1 1. de tvpe Niederbieber 31.

Aux phases 4 et 5 apparaissent les cétamiques argonnaises
(nos 53, 63, 87).

On remarque donc une influence du nord et plus
particulièrement de la Vallée du Rhin. La présence dans cette-

fouille du pot n" 76 le confirme puisqu'il provient
vraisemblablement de la tégion de Mayen située dans la moyenne
vallée du Rhin, non loin de la Moselle.

Phase 3: deuxième moitié du IIP s. ap. J.-C.

Cette phase ne représente pas, comme c'est le cas

habituellement pour cette pétiode, une phase d'abandon, mais

constitue pout la première fois une phase d occupation.

2,1 Gobelet n" 16, cruches n"s 45-46.
2 Cf. supra p. 9 le plan d'ensemble des vestiges mis au jour
En Selley en 1997-1998.
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